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cendre encore par limpulsion de la gravit&; mais alors le poids
des chariots charges de houille qui vous portent ne suflit plus pour
faire monter les chariots vides en sens contraire : ceux-ci sont re-
morques par une machine fixe au moyen d’une corde que les cha-
riots pleins trainent derriöre eux. Enfin, vous vous trouvez de nou-
veau sur un terrain A peu pres horizontal. Ce n’est plus cependant
une machine locomotive qui vous conduit ä Sunderland:: les waggons

sont remorques par une machine fixe, et les chariots sont attach&s
ä& deux cordes, l’une qui les traine, Y’autre qu’ils trainent; l’une

qui les emmöne charges de houille, lY’autre qui doit les ramener
vides.

A Sunderland, le speetacle change. Le chemin de fer, au pied
du plan automoteur qui conduit aux rives de la Wear, se subdivise

en plusieurs branches aboutissant A autant de debarcaderes. Trente
ou quarante grandsleviers, d’immenses bras en bois places sur le

bord de la Wear, saisissent les waggons, les deposent avee leurs
charges sur les. bätiments qui couvrent la riviere, puis se rel&vent

majestueusementen reportant le waggon vide sur le chemindefer.
Onles voit, ouvriers infatigables, continuellement s’abaisser et se
redresser sans jamais s’arröter, et ce qui parait extraordinaire, e’est

qu’aucune machine ne leur communique le mouvement. O’est le

waggon seul qui, arriv6 sur une pelite plate-forme portant un chemin
de fer et suspendu A l’extr&mite du levier, entraine ce levieret des-

cend par son poids. Un contre-poids, cach& par une charpente, pro-

duit ensuite le mouvement du levier en sens inverse et fait re-
monterle waggon vide.

Les convois parcourent la distance totale de Hetton A Sunder-
land en 1 heure 25 minutes, et chaque waggon se vide sur le bateau
en 4 minute 1/2.

Chemin de Darlington a Stoekton. — Les mines de houille des-

servies par le chemin de Hetton et les chemins voisins sont toutes

ouvertes ä peu pres au milieu du terrain houiller de Newcastle,
dans une partie otı les couches gisent ä une grande profondeur. Les

puits nöcessaires pour atteindre ces couchestraversent des terrains
dans lesquels filtrent de veritables fleuves souterrains ; ils coütent
souvent des sommes enormes. Au sud et au nord du bassin, les
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couches se relevent de telle sorte, qu’on peut les exploiter pres de

leur affleurement ä une distance du sol beaucoup moins consid6-

rable. Le charbon est de moins bonne qualit& qu’aupres de Hetton,

mais il coüte moins cher. C'est pour ouvrir un debouche ä ces

mines plac&es dans la partie meridionale du comt& de Durham, que
l’on a construit le chemin de Darlington ä Stockton. Ce chemin,

malgr& le nom qu’il porte, commence a 19 kilometres environ au

nord-ouest de Darlington, mais il passe ä une petite distance de

Darlington, et pres de Stockton il se subdivise en deux branches,

l’une qui aboutit au port de Stockton, l’autre ä celui de Middlesbo-

rough.
Sa longueur totale est de 40 kilometres; lVembranchement de

Middlesborough a 6 kilometres 1/2 de longueur.
On remarque dansle voisinage des mines, quatre plans inelines

adosses deux ä deux. Les deux premieıs servent ä franchir la col-

line d’Etherley, qui separe la riviöre Wear de la riviere Gaundles,
l’une de ses branches; les deux autres sont etablis sur le montant

de Brusselton.
Des machinesfixes, placees au sommet des deux collines, remon-

tent les waggons.
Du monticule d’Etherley au monticule de Brusselton, dans la

vallee qui les separe, commela distance est fort courte, le transport

s’opere au moyen de chevaux; du pied du plan de Brusselton jus-

qu’au port de Middlesboroug, la pente deseendant toujours vers la

mer est tres-variee, mais elle ne d&passe pas 96 milliemes. Les cir-

cuits n’ont quelquefois que 200 A 500 mötres de rayon.

Le transport s’effectue aujourd’hui, sur cette partie de la ligne,
exclusivement avec des machines locomolives.

Lors de l’&tablissement du chemindefer de Darlington, en 1822,
on etait loin de comptersur l’aetivit€ des relations auxquelles celte

nouvelle voie de communicalion a donn& naissance ; aussi se borna-

t-on ä poser une seule voie. On ne s’inquieta guere de rendre les

pentes uniformes et d’adoucir les eireuits, et on fit usage presque

exclusivement de chevaux pour les transports sur les parties dont

la pente n’atteignait pas 4 centitme. En 1828, M. le chevalier Mas-

clet n’indiquait dans un m&moire, publie par le Journal du Genie
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civil, que deux machines locomotives employces sur le chemin de

Darlington. Lorsque, un peu plus tard, MM. Dechen et d’OEin-
hausen, ofliciers des mines de Prusse, visitörent le m&me chemin,

la Compagnie possedait six machines. En 1855, nous en avons
compte vingt-trois.

La eireulation sur ee chemin continuant ä augmenter, on a, de-

puis quelques anndes, perc& deux souterrains afin de supprimer les

plans inclines, et l’on effectue le transport des mines jusqu’au port
au moyen de locomolives.

Chemin de Cromford a Peakforest. — (e chemindefer est l’un

des moins connus et des plus originaux de l’Angleterre ; il a &t&

etabli au milieu d’une des parties les plus montueuses de ce pays,
et passe sur la cime la plus elevee du Derbyshire.

On s’eleve jusqu’au point culminant, d’un eöt& commede l’autre,

par une serie de plans inclines dont l'inelinaison atteint quelque-
fois 11 centimötres.

Unepartie, qui est ä peu pres de niveau sur environ 20,110 m&-
tres de longueur, est parcourue par des chevaux. Le chemin est
alors trace sur le revers de la montagne, et en suit toutes les sinuo-

sites en faisant des eircuits de 200 metres de rayon ; les waggons,

pour tourner facilement dans les cireuils, ont un essieu pour
chaque roue.

Sur les plans inclinds du chemin de Cromford, on ne se sert pas
de cordes, comme sur la plupart des autres chemins defer; on a

prefere par raison d’economie l’usage des chaines; et, commeil
leur arrive souvent de se rompre, les accidents sont fröquents.

@est ce qui a determine l’autorite ä defendre le transport des
voyageurs sur cette ligne; quelques-uns cependant montent, au

risque de leur vie, sur les waggons de marchandises.
Ge railway n’a coüle que 100,000 fr. par kilomötre. Destine

principalement au transport des marchandises de Manchester vers

Nottingham, ou dans la direction contraire, il est de moitie moins
long que la voie navigable. Cependantle tonnage y est presque nul,
et les actions ont perdu toute leur valeur.
Aneiens chemins de Saint-Etienne a Andrezieux et a Roanne.
— Trois chemins de fer partent de Saint-Elienne et ont &t6 &tablis


